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RAPPORT DE MISSION BOTANIQUE 
A HIVA OA (MARQUISES SUD) 

DU 10 AU 14 SEPT. 2002 
 

Jean-Yves MEYER (Dr.)* 
 

* Chargé de recherche, Délégation à la Recherche (Ministère de la Culture, l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche), B.P. 20981, Papeete, Tahiti, Polynésie française. 

 
 
Cadre et objectifs 
 

Cette mission s’est effectuée dans le cadre général du programme « Inventaire et 
Valorisation de la Biodiversité de Polynésie française » inscrit au Contrat de 
Développement Etat-Territoire (2000-2003) et coordonné par la Délégation à la Recherche. 
Les principaux objectifs de la mission étaient : 
 

(1) de localiser, identifier et collecter des échantillons d’espèces végétales indigènes ou 
endémiques communes de Hiva Oa (archipel des Marquises, groupe Sud) dans le 
cadre du programme « Recherche de substances naturelles actives contre la dengue 
en Polynésie française » mené en collaboration avec le chimiste Edouard SUHAS et 
la virologue Manola LAILLE de l’Institut Malardé ; 

 
(2) de collecter des spécimens d’herbier d’espèces endémiques rares ou remarquables 

dans le cadre du projet « Flore de Polynésie française », ouvrage en cours de 
rédaction par le botaniste Jacques FLORENCE (IRD/Laboratoire de Phanérogamie, 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris). 

 
Des specimens de Geniostoma spp. (Loganiaceae) ont été collectés et mis en gel de 

silicate pour une collaboration à une analyse phylogénétique menée par le Dr. Timothy 
MOTLEY du New-York Botanical Garden ; quelques spécimens de Rhyncogonus spp. 
(Coléoptères, Curculionidés), charançons endémiques des Marquises ont été également 
collectés et conservés en alcool (70°) pour une collaboration à la thèse de doctorat (Ph.D.) de 
Mlle Elin CLARIDGE de l’University of California at Berkeley. 
 
 
Déroulement 
 
Mardi 10 : départ de l’aéroport de Faaa (Tahiti) à 9h40 ; escale à Terre Déserte (Nuku Hiva) ; 
arrivée à l’aéroport de Hiva Oa à 14h30 ; arrivée au village d’Atuona (Hiva Oa) vers 15h00 ; 
installation à la pension de famille Gauguin ; préparation de la logistique des sorties terrain 
avec Teiki RICHMOND du SDR de Hiva Oa. 
 
Mercredi 11 : 5h30, départ de la piste cavalière menant de Atuona vers Hanamenu (alt. 200 
m) ; montée sur la crête sommitale du Feani et sur la crête montant au Temetiu (alt. 1100 m) ; 
retour à Atuona à 15h. Temps couvert à pluvieux. 
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Jeudi 12 : 7h00, départ pour le plateau Tapeata avec Teiki RICHMOND, Alfred GENDRON 
et Georges MATAIKI du SDR de Hiva Oa ; prospection botanique sur le sentier et les pentes 
du Mont Ootua ; collecte le long de la route menant à l’antenne de télévision vers Vaiopia ; 
retour à 13h. Temps couvert. 
 
Vendredi 13 : 7h30, conditionnement des échantillons végétaux au SDR ; 11h00, départ 
manqué pour Fatu Hiva avec le catamaran communal (parti à 10h00 au lieu de 12h00 comme 
initialement prévu d’après la mairie de Fatu Hiva) ; début de rédaction du rapport de mission. 
 
Samedi 14 : journée de repos (forcé, suite à une intoxication alimentaire ; 14h30, montée à 
l’aéroport avec Anna TEHAAMOANA du SDR; discussion avec ? LEBRONNEC ; 16h00, 
départ pour Tahiti ; arrivée à l’aéroport de Faaa à 18h40. 
 

Initialement planifiée jusqu’au 18 septembre, avec un séjour de 4 jours à Fatu Hiva, 
cette mission a été écourtée en raison du départ avancé et non programmé du catamaran de la 
commune assurant la liaison hebdomadaire Hiva Oa-Fatu Hiva, et cela malgré une réservation 
faite quelques jours à l’avance à la mairie de Fatu Hiva. 
 
 
Principaux résultats 
 

Un total de 11 échantillons a été collecté pour analyse chimique (cf. Tableau 1). Le temps 
couvert voire pluvieux n’a pas permis une bonne conservation des échantillons collectés lors 
des deux journées de terrain, notamment les espèces appartenant à la forêt hygrophile 
d’altitude (« forêt de nuage »).. 
 
Tableau 1. Plantes endémiques collectées à Hiva Oa pour analyse chimique. 
 
Nom scientifique Famille N° de 

collecteur (s) 
Date Localité Alt. 

(m) 
Lat. S, Long. W 

Alphitonia marquesensis Rhamnaceae JYM & TR 
2038 

12/09 Route Vaiopia 555 09°44’58, 138°59’11 

Alstonia marquisensis Apocynaceae JYM 2031 11/09 Sentier Temetiu 1110  09°48’04, 139°04’38 
Ascarina marquesensis Chloranthaceae JYM 2029 11/09 Sentier Temetiu 1115  09°48’02, 139°04’40 
Bidens cf. henryi Compositae JYM & TR 

2037 
12/09 Sentier Ootua 820 09°45’57, 139°58’19 

Cheirodendron 
bastardianum 

Araliaceae JYM 2032 11/09 Sentier Temetiu 1115 09°48’08, 139°04’37 

Glochidion marchionicum Euphorbiaceae JYM & TR 
2039 

12/09 Sentier Ootua 740 09°46’04, 139°58’12 

Oparanthus hivaoanus Compositae JYM 2033 11/09 Sentier Temetiu 1155 09°48’01, 139°04’41 
Reynoldsia marchionensis Araliaceae JYM 2028 11/09 Sentier Temetiu 1115 09°48’02, 139°04’40 
Scaevola cf. marquesensis Goodeniaceae JYM 2030 11/09 Sentier Temetiu 1105 09°48’04, 139°04’38 
Scaevola cf. subcapitata Goodeniaceae JYM & TR 

2036 
12/09 Sentier Ootua 820 09°45’57, 139°58’19 

Trimenia marquesensis Trimeniaceae JYM 2027 11/09 Sentier Temetiu 1115 09°48’02, 139°04’40 
 
 

Six échantillons ont été collectés comme spécimens d’herbier (cf. Tableau 2). Parmi les 
espèces récoltées figurent deux espèces nouvelles pour la science, encore non décrites 
(Coprosma sp. nov., Rubiaceae, Geniostoma sp. nov. Loganiaceae), que nous avions déjà 
repéré lors de précédentes missions (février et novembre 2000). Malheureusement, ces 
spécimens étaient stériles lors de cette collecte. 
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Tableau 2. Plantes endémiques remarquables collectées à Hiva Oa pour échantillons d’herbier.  
* conservés en gel de silicate pour analyse génétique 
 
Nom scientifique Famille N° de 

collecteur (s) 
Date Localité Alt. 

(m) 
Lat. S, Long. W 

Coprosma sp. nov. Rubiaceae JYM 2025 11/09 Sentier 
Vaiumete 

680 09°47’55, 139°04’29 

Geniostoma hallei var. 
hivaoense * 

Loganiaceae JYM & TR 
2034 

12/09 Sentier Ootua 795 - 

Geniostoma sp. nov.* Loganiaceae JYM 2026 11/09 Sentier Feani 1085 09°48’02, 139°04’42 
Psychotria cf. schaeferi Rubiaceae JYM 2023 11/09 Sentier 

Vaiumete 
590 09°48’02, 139°04’27 

Psychotria cf. mumfordiana Rubiaceae JYM 2024 11/09 Sentier 
Vaiumete 

590 09°48’02, 139°04’27 

Psychotria sp. Rubiaceae JYM & TR 
2035 

12/09 Sentier Ootua 805 09°45’57, 139°58’18 

 
 
Autres observations 
 
- Le « tumu mane’e » Alphitonia marquesensis (Rhamnaceae), arbre endémique des 
Marquises dont les troncs droits étaient anciennement utilisés pour la construction de 
pirogues, est devenu peu commun aux Marquises. Avec la collaboration des agents du SDR, 
nous avons observés quatre grands arbres reproducteurs de plus de 20 m de hauteur, dont un 
complètement défolié (sénescent ou malade ?), ainsi que 2 jeunes arbres reproducteurs (fruits 
mûrs) de 6 m de hauteur. Cette espèce se régénèrerait en bordure ou en sous-bois de 
plantations de Pins des Caraïbes (G. MATAIKI, comm. pers.). Les tentatives pour faire 
germer les graines collectées sur ces arbres à Hiva Oa ont été un échec (T. RICHMOND, 
comm. pers.). 
 
- Les boutons floraux et les fleurs de Psychotria sp. (Rubiaceae) situés vers 1150 m d’altitude, 
sur le sentier de crête menant au mont Temetiu vers 1100 m sont couverts de petits 
moucherons noirs, pollinisateurs potentiels de l’espèce (échantillons collectés et préservés en 
alcool pour une future identification). 
 
- Des petits charançons trapus de moins de 5 mm de long (échantillons collectés et préservés 
en alcool pour une future identification) ont été trouvés sur les feuilles de Psychotria sp. vers 
820 m d’altitude sur le sentier du mont Ootua. 
 
- Un Rhyncogonus sp. a été collecté sur le sentier de crête menant vers le mont Temetiu vers 
1045 m, sur feuille de Scaevola marquesensis ; un second vers 1130 m, sous feuille de 
Psychotria sp. ; un couple d’une autre espèce a été collecté sur le sentier Atuona-Vaiumete 
vers 845 m, sous feuilles d’Hibiscus tiliaceus ; un autre Rhyncogonus sp. a été collecté vers 
810 m en contrebas du sentier du mont Ootua, sous feuille d’Hibiscus tliaceus. 
 
- Une araignée Tétragnathe a été collectée vers 1150 m sur le sentier vers le mont Temetiu, 
sur feuille de Psychotria sp. et sera envoyée au professeur Rosemary GILLESPIE de UC 
Berkeley.  
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Discussion : comparaison de l’état de la biodiversité entre 1995 et 2002 
 
®  Sur le sentier menant de Atuona vers le mont Feani (ancienne piste cavalière de 
Hanamenu), les cochons sauvages (Sus scrofa) causent des dégâts importants qui ont empiré 
depuis nos dernières missions (cf. rapport de mission de février 2000). Nous avons en effet 
repéré des traces et des dégâts plus bas sur le sentier, vers 820 m d’altitude. Le sentier de 
flanc de montagne menant à Hanamenu vers 1000 m d’altitude est éboulé à plusieurs endroits, 
car les cochons piétinent et retournent le sol, détruisent le couvert végétal, provoquant ainsi 
une érosion rapide du sol à une altitude et dans des conditions de pluviométrie très élevées. 
Sur les pentes et ravins menant au sommet du mont Temetiu, ce sont de vastes zones qui ont 
été dénudées par les cochons, devenues boueuses. Nous avons noté la régénération de 
goyaviers de Chine Psidium cattleianum (Myrtaceae) dont les fruits sont certainement mangés 
et disséminés par les cochons. D’autres espèces adventices (ou « mauvaises herbes ») telles 
que les Composées Ageratum conizoides, Ageratina adenophora, la Graminée Brachiaria sp., 
la Cypéracée Pycreus sp. colonisent activement les zones perturbées par les cochons, ainsi 
que Commelina diffusa (Commelinaceae) et Ludwigia octovalvis (Onagraceae) dans les 
milieux les plus humides. Parmi les plantes endémiques des Marquises ayant été détruites 
dans le sous-bois figurent notamment Bidens spp. (Compositae), Oparanthus hivaoanus 
(Compositae), Cyrtandra feania (Gesneriaceae), Psychotria spp. (Rubiaceae), Scaevola 
marquesensis (Goodeniaceae), et la fougère arborescente Cyathea feani, ainsi que de 
nombreuses autres fougères indigènes La présence de cochons sauvages n’avaient pas été noté 
sur ce sentier lors de notre toute première mission à Hiva Oa en août 1995. Les oiseaux de 
mer (pétrels de Tahiti Petrodroma rostrata selon J.-C. THIBAULT, comm. pers.) qui y 
avaient été observés n’ont plus été vu depuis (les jeunes oiseaux nichant dans des 
anfractuosités du sol sont une proie facile pour les cochons omnivores). Le sentier vers 
Hanamenu est peu fréquenté par l’homme, celui menant au sommet du Temetiu, point 
culminant des Marquises (1276 m), peu voire pas du tout. Le « faux-pistachier » Syzygium 
cumini (Myrtaceae) formant des couverts denses et sombres sur les pentes menant au Feani et 
dans les vallons sous le Temetiu  à plus de 1200 m d’altitude, constitue la principale espèce 
végétale envahissante. Des taillis d’Eugenia uniflora (Myrtaceae, « Surinam cherry ») se 
développent entre 690 et 790 m d’altitude. 
 
®  Sur le sentier menant au mont Ootua situé sur le plateau Tapeata, les cochons sauvages 
sont également présents et causent des dégâts importants sur les pentes fortes. Nous avons 
noté des taillis denses et bas (< 2-3 m de hauteur) du goyavier de Chine Psidium cattleianum, 
espèce qui semble progresser sur les flancs ventés (orientés vers l’Est) du mont Ootua depuis 
notre premier passage en 1995. L’invasion par le framboisier Rubus rosifolius (Rosaceae) 
s’est considérablement étendue, certainement en relation avec les ouvertures dans la 
végétation créées par les cochons. Le framboisier a été noté jusqu’en bordure de route sur le 
plateau Tapeata. D’autre « mauvaise herbes » telles que Stachytarpheta urticifolia, 
(Verbenaceae), Brachiaria sp. (Gramineae) et le liseron Ipomea obscura (Convolvulaceae) 
sont communes. Le sentier semble fréquenté par l’homme, et quelques déchets en plastique 
ont été notés au sol. Des 24 plants (11 reproducteurs, 4 juvéniles et 9 plantules) de Apetahia 
longistigmata (Campanulaceae) recensés en août 1995, il n’en reste plus qu’un seul, situé en 
bordure de sentier sur la crête sommitale vers 800 m d’altitude. Quelques étiquettes bleues 
posées sur les plants qui avaient été mesurés en 1995 (cf. rapport de mission de 1995) ont été 
retrouvées au sol, à l’endroit même où une importante population de A. longistigmata existait 
vers 820 m. En prospectant les bordures de falaises et rochers moussus en contrebas de ces 
populations disparues, nous avons découvert vers 805 m d’altitude un pied de Apetahia 
longistigmata d’environ 50 cm de hauteur qui n’avait pas été noté auparavant (cf. Photo 6). Il 
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présentait des boutons, fleurs, fruits verts et une capsule mûre (donnée à Teiki RICHMOND 
pour des essais de germination). Trois causent peuvent expliquer cette disparition massive : 
les cochons sauvages qui ont déraciné ou consommé les plants ; l’invasion progressive par le 
goyavier de Chine, le framboisier et quelques fougères pionnières indigènes (Lycopodium 
cernuum et Nephrolepis hirsutula notamment) ; le déracinement ou la coupe des tiges par des 
visiteurs peu scrupuleux. Ce triste exemple illustre le dilemme auquel sont confrontés les 
botanistes et autres scientifiques étudiant le patrimoine naturel, et plus particulièrement les 
espèces rares ou menacées : faut-il garder les stations « secrètes » ou doit-on communiquer 
leur localisation pour éviter leur possible destruction « par ignorance » ? En 1995, nous 
avions prospecté le site du mont Ootua avec les collecteurs de terrain Steve PERLMAN et 
Ken WOOD (National Tropical Botanical Garden Kauai, Hawaii), accompagnés par Rogatien 
« Peahi » PETERANO, ancien chef du SDR de Hiva Oa, deux agents du SDR, ainsi le 
naturaliste Jean-Pierre LUCE pour retrouver cette espèce qui avait été découverte à Hiva oa 
par MUMFORD & ADAMSON en 1929. D’autres personnes ayant pris connaissance de 
l’existence de cette seule et unique population de « tiare apetahi » connue sur Hiva Oa se sont 
rendues ensuite sur ce site, guidées ou non… D’après Jean-Pierre LUCE (comm. pers.), les 
pieds étaient morts (bois blanc cassé) mais encore sur pied dès janvier 1999.  
 
 
Conclusions et recommandations 
 

Les missions botaniques et ornithologiques que nous avions effectuées en août 1995, 
février 2000 et novembre 2000 sur les sentiers menant aux monts Feani et Temetiu avaient 
déjà souligné la richesse écologique de ces sites (forêt de nuages relativement intacte, flore 
primaire d’altitude originale, présence de rares escargots arboricole de la famille de 
Partulidés), mais également les menaces sur la biodiversité (plantes envahissantes telles que 
le faux-pistachier Syzygium cumini, le goyavier de Chine Psidium cattleianum et la graminée 
Paspalum conjugatum ; escargot carnivore Euglandina rosea ; oiseaux introduits compétitifs 
tels que les merles des Moluques Acridotheres tristis ou prédateurs comme le Grand Duc de 
Virginie Bubo virginianus). Les cochons sauvages constituent depuis quelques années un 
facteur de perturbation majeur (destruction de la végétation, dissémination de plantes 
envahissantes et installation favorisée, érosion du sol, éventuellement pollution des 
sources d’eau) et leur contrôle devient nécessaire si l’on veut préserver tout un écosystème. 
Lors d’une mission entomologique en 1999, Ron ENGLUND du Bishop Museum d’Honolulu 
et Dan POLHEMUS du Smithsonian Institution de Washington avaient également souligné 
les dégâts occasionnés par les cochons sauvages sur les populations d’insectes aquatiques 
endémiques vivants dans les trous d’eau en montagne. Nous recommandons donc que des 
chasses aux cochons soient organisées sur ces sites, actuellement de moins en moins fréquenté 
par l’homme en raison de sa difficulté d’accès. 
 

Le site du mont Ootua est caractérisé par la présence de la seule population connue de 
Apetahia longistigmata, un « tiare apetahi » endémique des Marquises, sur l’île de Hiva Oa. Il 
possède également d’autres plantes endémiques remarquables des Marquises (Bidens henryi, 
Geniostoma hallei, Scaevola subcapitata, Psychotria spp, etc.).  Nous avions recommandé en 
1995 le classement de ce site en « espace naturel protégé ». Il ne reste aujourd’hui plus que 2 
plants de « tiare apetahi » sur les 24 recensés auparavant, dont un condamné à moyen terme 
en raison de sa situation en bordure du sentier de crête. Les causes de leur disparition ne sont 
pas connues avec précision (destruction par les cochons sauvages, invasion par des plantes 
introduites ou collectes par l’homme, ou une combinaison de ces trois facteurs). Nous 
recommandons aux autorités locales (commune de Hiva Oa, SDR) et gouvernmentales 
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(Délégation à l’Environnement) de prendre des mesures rapides afin de réduire les menaces : 
contrôle des cochons sauvages, coupe et traitement chimique sur souche des goyaviers et 
réglementation de l’accès au site. Nous recommandons également le classement de Apetahia 
longistigmata en « espèce protégée de catégorie A », au même titre que Apetahia raiateensis 
endémique de Raiatea, en raison de la pression anthropique croissante qui pèse sur cette 
espèce. 
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 « A pakaihi ‘e’a paruru to tatou fenua » 
Respectons et protégeons notre île 

 (inscription sur un panneau de l’UCJG dans le village d’Atuona) 
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ANNEXE : photographie des sites d’étude et de quelques plantes endémiques collectées 
pour analyse chimique (clichés : J.-Y. MEYER, REC©) 
 
 
Photo 1. Vue du village de Atuona à partir du sentier de crête menant au Mont Temetiu, point 
culminant des Marquises (1276 m) 
 

 
 
Photo 2. Scaevola marquesensis (Goodeniaceae), sentier du mont Temetiu. L’une des espèces 
endémique de sous-bois menacées par les dégâts causés par les cochons sauvages. 
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Photo 3. Trimenia marquesensis (Trimeniaceae), sentier du mont Temetiu. Arbuste 
endémique des Marquises appartenant à un genre uniquement trouvé aux îles Samoas et Fidji. 
 

 
 
Photo 4. Alstonia marquisensis (Apocynaceae), sentier du mont Temetiu.  
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Photo 5. Oparanthus hivaoanus (Compositae), sentier du mont Temetiu. Arbuste à petit arbre 
endémique de Hiva Oa, appartenant à un genre endémique de Polynésie française, 
uniquement trouvé en végétation hygrophile de haute altitude entre les monts Temetiu et 
Feani 
 

 
 
Photo 6. Apetahia longistigmata (Campanulaceae), sous le mont Ootua (899 m). L’un des 
deux plants recensés en 2002. 
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Photo 7. Scaevola subcapitata (Goodeniaceae), sentier du mont Ootua. 
 

 
 
Photo 8. Bidens cf. henryi (Compositae), sentier du mont Ootua. 
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Photo 10. Psychotria sp.(Rubiaceae), sentier du montTemetiu. L’une des 10 espèces 
endémiques des Marquises. 
 

 
 
 
 


